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Travaux Originatux

Pair Dr M. J.iii~,~ .- 2nbrz (le lit 8 m. iiiteiiaioiiale (le Cltirtui,i,ve.

Depuis 3 lits j'ai cil i'occasion de voir les cas suivants
Minle J.. I,... . -., (le Caiiipbel.lton, N. B., âgée (le 44 mis et

,depuis 2o ails la femmne d'lun emîployé inférieur de cheini de

[er-, entre à l'I4ôtei-Diet (le Québec le 14 féQýrier 1903.
Elle est covepat le Dr Pinait avvc le diagnostic (le

cancer titérin ou dlécidtnôine malin.
C'est une petite femmte excessivement Pâle et très fetible.

La iiienistruation a débuté àt -S ans, reveniait réguilièremlent

toits les 28 jours, pendanit 2 à 3 jou-S, zaccôiiupagu,ée le premîier

jour d'an peu (le dysmnorrhîée qui disparut après soit mariage

contracté àt q anls.

Elle eut l 2 grossesses dont 8 se termuinèrent normalement
àt terme par des enfants vi..ants. Elle tilt soit premîier à 1- anis
,el. soli dernier enfantt à ternme à~ 36 anls.

Ses accouichemlenits ont été faciles et les suites die couches

silxis inIcidenIts patl00g1iqlus. A ses 4e et 6e gcrosses!ses elle!

avorta àt 2 mlois et 2 mîois et dei.
Eni i890, quand soli clernier enfant avait ý-8 mois et. q(liIe

était aut 8t: mois dle sa t le grwssçse elle accoucha (le ce que sýou

médecin appeht mie mêôle, après quoi stirtiiitet à des périodes

irrégulières, dles uîétrorrlîagies graves qui la, gardèrenit au lit

pendant trois mois, De [896 à 1902 elle fut bien reglée et et
bonne smnté. En novemubre i902 elle !se c.-cSait eniceitt nîaînt

1Mas LUi 4e règles Cil septenîibre Ili octobre et eproina dt e5ina-

. Trnvai l 11 ,,c Trois-Rivicères, aut 3e congrès d.. i'As.-ointioa, des de
cins (le langue française dle l'Am:érique du Nord.
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raie ordinaires de lit grossesz-e chtez, elle tels que - natséés,

vouissepients le mnatin, grOCiz ba'ýrres, aat,. (l tit e vduIIIIII,
du ventre- et des-sehîx& En inos'eînhr)e quand. l'.'nsaatic 1 is

le volrimc d'une grossesse à 4 Illoi,,. il SU\ i n colcIlent
vagi ai sanguin sanîs douleur qui prït uq'u7dcmr

quand iune niôle hydatiforine fut expulsée- Les lochies sait-
gumiies- arrêtent le 17 décembre et la, malade be lève le lIie-.iaîau

Le ig décembre elle cormmence à perdre (le ,îouveziu et -,ctCremet

aui lit, Miais ni le -repos nii le:s- injections vaginales rffhandes, ii

les autres moyens emîployés dauns- (les cas semblables nuir le
rmoind re effet stir ce&- liéuxorrli& qn oniunttnrý -

Seulle l'adréniali-ne en.application. semble avoir un peu d'effet.

z9' décemnbre, Perte& considléralAecs avec synicopes.ç Le

tamrponnemient vag-,inal,, l'injection (le ltyiLie~ e s riiîn

artificiel r-emontent Il» peu la mlalade.

30-décembre, asai, de etirettage qui fut -bnonéà

cause de l'abondance de l'liénîiorrhaýgie et 1'tté-.ti £uit tauîponni

La curette avait ramené une quantité conbidévable (le tis-sui r*-

semblant à celtri de- la mô&le expiMlse.

Dut ier janvier au 7 février i 9o3 à\ part mi petit écoulement

louigefttre, de temps à autre, la iialade était aLsei- bien.nai tr-ý

faible, ElIle se lève dans les de:rîiitî joitis de janvier.

Le 7 Lévrier 1903. Nouvelles héunorrhagie.5 utèérinies,

subites et considérables, ;Iécessitanit le taîîxpoimnment dç- l"'îrus

polir permettre à la malade dle 5t rendre à l'hàpnal oit elle

arrive le 14 février,
1,xamen vaginal ; l'os est entr'olvert perilietLIilt l'ilitro-

duction du doigt qui sent sur la paroi postérieure die l'iltértiv; et

près. du fond une-saillie grosse comme le bout (le l'index, résis-

tante, lisse, au-dessous de la inuqueuse ;à gauche de ce

sçaillie une autre plus v'clumiiiiese, irrégullière, ulcérée et

ruigueulse à la surtace, et dans laquelle le doigt -s'eilfonce assei'
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~roUii~iniitpour faire craindre de perforer lutérus qui cst

légèrenicnt dugin< uté (le volume et muobile.

Toits ltes olgne lonctionneunt bien ; les nintéc(!deints per,

zsumiin.;i sont iiuls et les antécédents héréditaires sont luns.

Maùg. : Chorio.epitliélioima.

14 fé%-rier 1903. -1nesthésie avec 'Imélange11 d'é t'eR, 2Par-
tics et clhloroformne i pallie, administré au moyen de l'appareil.

9de Clover sanis le sac,

Enlèvement complet (le f,'utèýrus et des arnnexes. La mna-

la(l gérit parfaitement et est encore en bonmîg santé.

A l'examuen (le l'utýxus enilevé 'on voit suir la -paroi posté-.

iie<mre prêè du fond nuiepetite saillie alromidie et lisse - à droite.

de céllc ci une autre plus1 petite, pimib à gauche une dépressioni

,emplie patr ce qui semble être un caillot sanguini dans lequel le

dloigt b'enfonce facilement dans l'étenidue d'à peu près iun tiers

(le pouce., Les bords (le cette ouverture sont déchiquetés Les

mnasses qui causaienit les saillies mienitioiin.ées avaient l'air de

caillots quand sectionnées. Dans les annexes il nî'y avait rien

<le rm ube

L'e.\amien mîicroscopique des petites masses qui envahis-

,,aienmt le corps de l'utérus a démontré qu'elles étaient composées

<'e cellules (le Langhiaus et de Synicitiunii.

C'est grâce à l'bbligeanice de mou savant collègue, M. le
Prof. 'Maroîs que je puis vous rapporter ce cas.

Mmne L.. R ..... . deé St, Nérée, se présente à l'Hôtel-Dieu-

dans le ser'.ice dut Dr Maric juillet ic9_3, pour des niétrur-

rixagies et des douleurs dans l'hypogastre.

Agée <le 30 amis, mariée, elle euit 5 grossesses dlont 2 avec

.application de forceps ; lui enfant mort nié.

La mnenstruationi a débuté à 12 ans, s'est effectuée seule-
muent '-oiIl rre anmnée, ensuite régulièrement, touts les mois,
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pendant 2 à 3 jourS, exi abondance avec tit peu dle dysîxiénior-
rhiée le premier jour.

Dans le mois de jin 1903 elle lit une faunsse couche après

tit arrêt de 4 mlois ; elle se leva le troisièmne jour mais continua

'à perdre jusqu'à sont arrivée à l'hôpital. Depuis plusieurs mois

elle avait des doulFurs dans le bas ventre.
-Elle est maigre, faible, avec une teinte ictérique de la peau

et des conjonctives. ElIle tousse et crache du saitg depuis quel-

que temps. Sont appétit est a3sez boit ainsi que sa digestion.

Ilyaun écflenn vaia ruetre, et mal odorant :l'utérus

ýest augmenté de volume, sensible et peu mobile. Sur la paroi

postérieure du vagin il y a 3 saillies, lisses, bleuâtres ou plutôt

;oirà tres qui ressemblent beaucoup à -des hémiorrliîodc-s et qii

soulèvent la mutqueuse vaginale.

Un curettage fut es.5ayé mais il a -fallii, vut -l'abondance de

Ilhéliorrhiagie, l'abandonner et appliquer tit tampon fintra tité-

rn. La malade quitta l'hôpital et mourut 10 jours p)lus tard.
Il n'y a pas eii d'autopsie.
Diagnost. :Cliorio.épitliélioînia avec miétastases dans le

vagin, le foie et le-poumtton.

TROISli-*.Nl-t CAS

Mmne B. 13... Québec, âgée de 29 ans. Femme d'un

journalier, entre à l'hôpital le 7 m'ai 1905.
Mariée: ei' 1903, bien réglée (menstruation à 13 ans).

Eu mars 1904, accouchiement prématuré de jumeaux à

mois.

Févier 1903, accouichemient prématuré à 5 mois. Gros-

sesse double ; expulsion d*abord d'une miôle hydatiforine, ensuite

c'unl foetus intact avec ses iieilbraiiese H-éinorrliagie post

Elle resta at lit 2o jours.
Bu mars, prit le lit de nouveau pour des pertes abonidanttes
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ce presque iconitimuel les qui durè(renit p)endant 3 semaines.

Le 17 avril1. .après de iiouvelles ct abondantes hlénwi-rrhlagie.s
oni fitiiii curettage, mais lécotulemienitsaniti-Sut tel quioîx a dû
,tamponner lutéruls.

Il a falu -répéter ce tamponnemient tous les jours jusqu'à
1arvede la mnalade -1 l'Hôpital le 7 nmai 1905.

C'est une petite ,feinine maigre, très pâle, les lèvres et les
geivsblanches. Elle tousse et crache du sang. Elle ta tou-

jours eu bonne -santé jusqu'à son premier accouchement cxi

muars 1904. *Son appétit est diminué mnais elle digyère assezbieilx
:Ses antécédents héréditaires sointbonls.

A l'examni vaginal il y a écoulement de sa-ng, l'os est
*etr'ouvert, admet le doig't qui sent 2 saillies dont le sommet
présente uine dépression dans laquelle le doigt s'enfonce jusquie

*dIans l'épaisseur de la paroi titérine, L'uitértis un peu augmenté
de vou-e st iiuooile -et pas sensible à la pression.

8 nmai, Anesthésie par le mélange ýd'étIier et de cliloro.
:fornie. 1lystérectomiie aibdloinale totale avec enlèveinent des
zinnexes quii nie présentaient rien de particulier.

La tumiieur aatla mêémme apparence que celle du premier
cas, et la composition histologique était la même.

Ces cas sont des exemnples, d'une affection très nialigne de
P'tténs sur laquelle Sanlger a attiré l'attention en x88S par un
travail lui dev-ant la Soc. Gyuiéc. de Leipsic, à propos d'une

tumur térne urvupeaprèsu avortement à 8 semlains

On av-ait déjà dlécrit des cas semblables sous le noin de cancer
utéin uai Sâger le premier signala le rôle de li goses

damns la production de ces tumeurs et croyant. qu'elles se déve-
.,oppaient: au dépens de la caduique ou décidula (tissu maternel)

il leurdcoimna le nom de Décidiuônie malin. (r)

à j Pierce, Aueirie. Jour. of Obstel. v'ol. 45 P. 330.
I, Ilaud, Jour. A. M. Méd. Asoc. VOL 44 1p. 1829.



Les idées sur l'origine (lu déciduiôme ont cliatig,é depuis, et
aujourd'hiui pour la grande majorité dles autorités il est prouvé
que c'est au dé~pens (les tissus du foetus que se développe la
tumeur, maintenant connule sous le nom- le Cliorio-Epitléliomaiz
que li donna Marchand, dont voici la définlition " I C'est une
tumeur qui origine au point d'insertion du placenta, qui se
dév'eloppe au dépens dui Syncitinim (cell-plasitnodiales) et dles cel-
hiles de la couche <le lýanghans, (qui forment avec le synritinnu
le revêtement épithélial des villosités choriales), qui se compose
<le masses protoplasmiques, contenant ni tissut connectif ni vais-
seaux, sanguins mais des parties nécrosées. (:z)

Ces tumeurs sont le ré.sultat de la prolifération maligne des
deux couclhes épithéliales des villosités cluoriales. (3)

Très à bonne heure dans le développemenf de l'oeuf humain
il se produit à sa surface e-xtérieure une couche éî:aisse de cel-
lules :le leo!Ioblas/e qui a p)our fonction de détruire cette par-
tie de la caduque avec laquelle il vient en contact ; ainsi se
produit une cavité danus laquelle l'oeuf s'enfonce. Alors il y a1
proliférationi du trophoblaste qui pénètre la caduque dans toutes
les directions (4), ou1vre les x'aisseanix sanguins et vient aut contact
du sang mnaternel. Le mésoblaste se développe et se prolouige
en bas dans la masse protoplasinique (vers la fin de !a première
semaine), se recouvre des 2 couches épi thli iales, c'est-à-dire
cellules dle Lalighiais et Syncitiiuun., et forment les villosité>
choriales. (5)

A l'état normal cette prolifération des cellules épithéliales
des villosités est arrêtée par un mécanisme qui nt'est pas encore
connu. 13erry Hart pense que le pouvoir destructeur de l'épi-

i 1irce.-Aiu. jour. Obst. vol. 45 p..327.
2 Biand.-Jour. Amn. Méd. Ass. VOL. 44, 1). IS29.
3 fPierc.-Azz. Jour. Obst. vol. 45. 1p. 330.

MIiL (Io vol. 5o, P. 4o1.
4 Picrce.-Aîn. jour. Obstet.-vol. .15, P. 333.

LE r3l.- QUI.-JIL-C
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thléiii,m choriil est aboli par lat secrêtioil di, cor-ps t1lîyioffe et

quandiic celle-ci manque la prolifér ition se continute. (I) Veit et

Seholten pensenît que c'est la production d'anticorps ou antii-celi.

dans le saitg miaternel qui abolit ont neutralise ce pouvoir eniva-

hissant des formations choriales. Ils ont donné le noma (e syn-

citiolysin à ce corps. (2)

D)ans le cas contraire la prolifération continue, les villosités

pénètrent la paroi uitérine enx déêtr-isant touts les tsuouvrent

les vaisseaux et se développent à leur inîtérieur ; dles parties

détachées <le ces villosités, entraînées par le courant sanguin

vont se logrer dans d'autres organes, v former <les iiiétabtases,

le plus sout£,ent dans le 1,oumiion et le vagini, mais out cen a ren-

contré dans toits les organles.

Le chiorio-épitlîêlionîai est une affection cominprativt ineia

rare. Depuis 888 à\ peu 1)?ès 300 cas ont étéra)oé.

Se %.,oit chtez la femmte, muais aussi petit sé rencontrer chuz

l 'homme dans certaines tumieurs dIoii ne foetale. e tératc;zîit:,-.

Citez La femnme il se montre pendant out après unle rs

sesse, que cel le-ci soit intra-utérine oit tubaire; qui'elle se ter-

mline par tit avortemnent, tit accouchement prémtutré oit à

terie.

La niîôle hyditifoî nie a une inîfluenîce inîdénîiable- sur la

produtct ion du clîorio.éoithlîéioile. Ailisi dans la s(lieiq:cd

Lucklîart (3), sur 262 cas oit la variété le la *rosse!se a é-:

niient ionîxêe -6. 7 8%j étaient associés à <les môles hiydatiforuies.

Deux des cas quie je rapporte ont suivi (les grossesses ito-

laires.

Becrry Hart.--foir. Oist. & Gyniec. Br. Enî1pxre.. Nov. -902.
cité danas A, Jour. Obst. Vol. 47 p). 125.

IRccaseis-Cité pa-r. Uu.- r Alti. Med. AsS. :oI. .1., p. 1>33
2 cité par miand. -Jour. Alt.i. Ass. vol. .14, p). I&S3.

3 i.ockha«-rt.-Mý%oiat. :%l'd. Jour. vol. ~ .63
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La fréquence (les niôles par rapport à\ la grossesse- ninaiek
est de i, sur 725 (Gkbhliàrd)' et de i sur Z;ooW ýVlliaî~ii>'):(1).

On a dit que les k.yees de l'ovaire, at nmoins les kyýte.s
Iitéiniqites. eavorisaient Id- produictioni dir clxrio-épitlié'ioniia ;
mais Santi a proiiý6- qire clkez les deux' tiers- dles kniniie.q oul,

trouve (les kyýtes- du; corps jaune. (2>y
AGlýE.--C'êst surtouit pendant la périlodc de plus grande

ictivité génitale (le la femme qu'on rencontre ce~ néoiplasmie,
c'est-à-dife. de 20U à 40 ans. D'après LocL-hart (loc. cit.) sur 259ý

cas, 185 étaient entre 2a' et 40 ans, L'â.-e înovexv était dle 32

ans. Mais on a vif des cns à 55 ans,. après lae ménopause, et
quelques uns :xîûme avant la puberté, niais c'est extrtncinentl

rare.

L'aff'ection peut se niîontret pendant la grossesqe (cas dle
Pick) (3~) mais le plus souvent c'est après l'accouchement. an
bout d'un- temps qui peut varier (e quelques joturs U 4,6 t mnètn.
9 ansi muais généralement de quelques jours à trois ilois.,

La tumeur se loge d'abord dans 1'titérisi miais petit originel
dans la trompe à la suite d'une grossesse tubaire en dans le
iagin dont il y a (y cas de siguialés, (1î) Le premier celui <k;

SchîInOel est le \tO; 7o du tableau de Ladiniski,

L~ e pteiiet symxptômne est lhéînorrliagie, atttibiiée le plue
souvent à la rétention de portions dui placenita ou <les inein

branes quand elle afrive peu après l'accouchieuîenit. Elle

produlit d'tne iianière irrécgulièrej subitement par crises et e:

grande quantité à la fois et est suiVie penidant quelque teiin,)

i KSeig.-Aiii: dt GysiEc. S. d1'Ohsti- I'5ris, 1905, 1). 65,:
2 Cité~ par dle Ilovis.-Sczîi. Mé5d. vol. 6, p. 65.

3 LIdiliski.-Afl. lotir. of Obst. vdl. 454 Pi. 496 - Le c!ts (le Piýk est re
N-o0 7s dants le tabkaîîi dle L.adiîiski qui est mi résiuié cle 'iîist, (le toits les Caï
rapportés jcîsqn'ad îîîbis d'avril 1902j

j Piere-AII. joiff, Oljst, vÇol. 4j P, .43,
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par tit écouileiiiet. sanguiniolent out conmme (le l'eau sale ayant
'souvenit uie odeur repoussante. Ont bien il y a l'écoulement
tntiinu avc<r des exacer-bations. Les uîoyeins hémnostatiques
Yrdilairenient employés dlans ces cas restent sans effet. Eni
dernier ressort les malades sont curettés mais 1lhénîorrliagYie est
'tellement abondante que la curette est abandonnée pour le
tamupon utérin. Quelquefois i'hiénîorrhagic cesse et la maiile
peut se lever et p)araître assez bien pendant quelque temps aut
bout duquel les pertes recommencent. La malade s'anémie
iapideinent et profondément. Elle devient très blanche et
miaigre.

La douleur n'est pas tin symptôme doininailt, elle est céné-
iraleniemt peu marquée et manque quelquefois. Dans certains
,cas rares cependant elle put être le symptôme initial et quel-
quie fois l'unique symptôme Pendant lit temnps.

Les îué'lastases sont nombreuses et précoces et quelquefois
donnent ies premières indications (le la maladie. Elles se fout
par les vaisseaux et possiblemient quelquefois par les 13ymj1)1hati.
cjueb. On eii rencontre dans prcsque toits les organes, niais plus
fléqueimuient dans le poumon et le vagin. Elles produisent
des symptômies spéciaux suivant l'organe qui est affecté.

Ainsi il y a danîs la plupart (les cas toux et crachiemenîts de
sang par miétastase dans le poimnioni

Enufin, quand il y a absorption de produits septiques il y1 .
des frisboi et dle laî fièvre et la malade p)rend tit teinit caclîeC-
tique,

IZXA'M\1-.N,-Onl peuit trouve dans le vagin (les tuie.
méltasta-tiquies, sous formie de raillies Plus ou, Moins volumîineuses
à surface lisse, bleuâtres ressemblant beauc.oup à des varices ont
à des héinorrhoïdes. L'utérus est augmenté de volume, lisse cRî
bosselé, ayant sa- consistance oedinaire, oit étant raumolli oi pré&
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sentant des endroits où la consistance est normale à côté

d'autres où elle est diminuée.
L'utérus n'est pas douloureux au toucher.
Le col est généralement entr'ouvert et souvent permet

l'introduction du doigt qui sent, généralement sur la surface

postérieure de la cavité utérine et près dii fond une ou plusieurs

saillies, arrondies, lisses et élastiques, on des masses friables à

travers lesquelles le doigt s'enfonce loin jusque dans le tissu
utérin. Cet examen est accompagné généralement de pertes
sanguines considérables.

DIAGNOS''IC

Quand après un accouchement ou un avortement il y a des
liémorrhagies répétées et considérables, rebelles aux moyens
bémostatiques ordinaires et surtout si elles suivent une grossesse
inolaire, il faut soupçonner un chorio.épithélioma.

Ces symptômes peuvent être produits par une rétention
placentaire, par in cancer on un fibrome sous munqueux.

Par l'exametn digital de la cavité utérine le doigt reconnaît
le placenta car l'ongle peut être insinué entre ce dernier et la
muqueuse utérine et peut les séparer.

Dans le clorio-épithéliomua les nodules sont lisses et recou-
verts par la muqueuse ; quand ils sont ulcérés ou sent une
masse molasse, friable, qui saigne avec une abondance et une
facilité extraordinaire, et dans laquelle le doigt s'enfonce aisé-
ment.

La présence de métastases dans le vagin, le poumon ou
ailleurs confirme le diagnostic.

Des parcelles de la tumeur enlevées avec la ci.rette ou le

doigt et examinées au microscope montrent les cellules caracté-
ristiques de l'épithélium des villosités choriales.

Dans le cancer il y a l'histoire clinique de la maladie, l'âge
est plus avancé, il -n'y a pas de rapport avec la grosse ; à ses



1'emiieli il y a une masse àt base indurée, tout à fait le contraire
<(le ce qu'on renconitre danms le cliorio-épithélioîna. L'excuneun
mnicroscopiqume de la tuiemctr permettra <le la reconnaitre.

Un ibiôiine sous imuqueux, est dwr et nie ressenmble ille-
muent à la nmasse molle qu'est le -Ilorio-épitliélioima.

IOý\osTlIc
Le pronostic est excessivement grave. La in-'rtalitéý est

,de 6o àý 70'>"' La mort est dute à des métastases, à\ l'liéînlorrhag1ie,

ù l'épuisement ou à l'iniif-etioli. IElle arrive en moins (le 6 mois
le plus souvent. (1)

il faut tenir sous observation les malades qui ont eu (les

grossesses molaires.

On i lit que la môle est moins dangereuse jeune que vieille
nmoins dangereuse aussi quand el le est expulsée spontanément

que quanid elle a été enlevée par la curette oul avec les dloigts.

L'ablation totale de l'utérus, faite A temps, guérit gé~néra-

lenieuit la maladie.
La présinice de niétastases nx'est pas une contre indication

it l'lîysterez-torie, car lime fois le foyer initial parti les dépots

Sezonidaires <ispar-tisseuit le plus suet

D)ans quelques cas on a -,ui l'enlèvement p).trtiîel <le la
tumeur être suiv-i (le guérison ;quelques malades ont guéri

sanîs aucune intervention ou après uni simple curc-tta )e. Ces
faits ne paspiqe faciltiienýit.

Plusieurs auteurs admettent mie vaîiété bénignue de )a

umalad<ie. Maiis il est inîplo!zsible par le microscope out autre-

muent de distinguer les cas béiiins (le ceux qui sont malins (2)

Lochat. Mot.Med. Jour. Vol. 9, 1). 6;jo donne mi résiiiin4 des cas
rapportès dlepuis u)OO.

1-lian.-N. V, *'e[d. Jolur. Vol. SS, p). $64 dloinne tit résume dles cils olter-
vés eti Aimérique.

1 Yrn.N . Mcd. Jour. 21 Ivril 1906,1). 795
2 :Ma.rchiand.-Cité dans Azun. (le Gynéc et (P Obstet. cle Paris., i 909 p 3:e).
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Monsieur le docteur Lauirendeau de St-Gabriel de Brandloi
v'ient d'enrichir la littérature olistétricale d'une observation peî-
sonnelle d'hiébotonîiie: opération qu'lil a pratiquée et menée à

bonne fin- Il a Porté A 175 le nonmbre' connu d'ostéotomnies pui-
bienî:es par la méthode de Gigli.

Tlont en félicitant sincèrement- mon confrère pour avoir
pratiqué avec succès la première pubiotoînie au Canlada, qu'il
nie soit permis (le fair. quelques observations *sur son travail
analysé d]ans l'UJnion médicale du Canada, livraison dle nmai 1906,

dlans une coumnunication de la société mnédicale du district (le
St-Jean.

Tlont comme le doctcur Lauirendean, j'ai la passion du
it ctique siiiini "* et je voudrais (lire ici quelques mots (le listo-
rique de cette opération que le mnonde obstétrical comnait sous la
dénomination de " opération de Gigli "

M. Gigli -de Florence n'a jamais semblé chierchier à s'attri-
biler l'idée de l'opération à laquelle il a donné le nomi de
tsection hitéralisée du- pubis", puisque dlans ses premières puibli-

cations, il cite ceux qui avant liii, ont proposé la sect<ion uniila-
térale du pubis dans le but d'élargir le bassin.

Avant lui cmi effet, quelques accouchecurs avaient proposé dle
faire cette section. A ce prcpos, je diviserai l'histoire (le cetteý
opération en trois périodes. Dans la première avant Stoiz, naît
l'idée de la section, et quelques tentatives sont faites sur le
cadavre, muais le mnodus operaucli n'est pas fixé. Dans la seconde

période) Stol% donne pour la première fois mie technique pra
tique de la section, mais l'in~strumntation est imparfaite.
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l'a 'troisième période commence avec 'M. S. 'Gigli qui~
ilnvente un instrument pratiqute et publie 'sa technlique -op6&a.
'toiri*.

A larticle Il Sytmp'hlisétotoiiie " dulict ionnaire (les sc4CtiCCS

ýnlédiailes die M urai, on -y lit :"1quelques .pr.aticiens, 'parmi

lesquels je 111 bornIerai à Citer -'[. le Dr Clhanll-4ion (e 13ar-le-

.D)uc) croienlt-qil'aut lieu (le diviser la Symphlyse p'ubienne, on
.devrait et il sel-ait p)refér.iblc eni général de scier A côté dle cette
-espèce dl'articula-ztionl ; *cui effet, e'n sciat,on évite, 'comme 'le .dit

,Desgriaiies, Purètbire, la ýsaillie (le la vessie, les longs tàitoii-

nemueuts pour trouve:r le cartila-ge interposé entre le pubis. 1

Chamiiipioni voit un des avantages dle l'opération, parcýe qtiil

la croit.plus simple et .pls -failie <'u>zëcttion que la synplNý-

ýséotoinic, mais il me donne pis -de *tu-ch niquie opêrat-ùire -et il

mîWopère 'que ýsur <les-cada\-res, 'cmi .présenmce 'des étudiants.

Jiisqiîýici, le 'rodmxs oper-audi 'n'est pas fixé. Cettozqui

a le ,mérite de -donner ýpoiir la preiire îoïs ime leclinique p'ra-

tique <le 11z ýsectiou osQetis(, -Mfemesuex. de Pensci-

(lc~ei e Ce Illlire, il île reste -que -ce -qu'on litdawiis la thèse

,fle soil élèvý%e:Saicsoni Sur les " Rechierches liistoriques et critiques

sua- la prvcto de l'.ICCOIIc.Ielleut prélmna'tlur?-"

Pratiquant. ine petite boutonnière nu i on't de 'Vénus

~préalablemnent -Casé, anl point -co-rresponldant îà la ýcrêt-e pubienne,
-à droite 'ou guhed la., ilmpliyse., -ou pas-se 'par ýcet1e'oe-

ItUre -'Ile 41i<ylille 10ougulee't légèrelMn-ent recourbêe, à laqu-elle on

'ITx-.e la .qce 'àhmictc p-uis 'ou --lisse l'aiguille le long -de la

'face posiriure dihi pai-bis, eu ra-sanit l'os -et- faisant sortir Sa

;poinute -à côté du eclit'oris, ttTae iuu <les corps 'caverneux e la
'braiiclie,'descenidantie ýdu pubis. Lorsque l'aigDuille a 'entraîné la1

;scie, 'on :adaptýe la poigniée, puis'onl tend la scie entre les ýdeux,

:lnains et 'quelqunes mxouveuments dle va-et-vient suiflsent pour

,diviser le p'iibi&"
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Law tech- nique opératoire e3t cru'.'e ; c'est mne ostéotgnîiicE
qolzsýclitafîi»e

Si7zviu se ltopurat;oni (le soli imaître va -Rre ", ilver-
sellemiient acceptée.- IPourtant, elle n'est pas; tentée suir le vivait
et elle sert seulement àX quelques d~;utai'ssur le ci ',Ivre.

Qilelle cen est la cause ? Comme le fait remarquer M. le
professeur De ffavis (le Reimns,. d'eux raisons s'op)posent àt la dif.
fusion de cette idée :la lourde mortalité dle to,'ît :s prmi
sanglantes contemporaines, et l'imperfection dle l'instrument, la.
scie àt chaîne à laquelle nie pouvait -,'appiliq-uer le f.iiii' Ilje-
plie et ne romps pas.."

M. Gigli a le mnérite d'avoir fait revivre ' section clit pubis,
et de lui avoir donnié toutes les conditions néÏcessa'ýires polir la.
rendre praticable. 14n 1892, ét.,ist à PariS, il e-lt Il \'iveuii.t

impressionné dle voir passer uit foetrs à terme, vivalnt et Col-
plet, à travers un b-asSiîr rétréci." Mais, ci (893. alarse qu'il a
la bonnie fortune d'être assistant interne à ia clinique dit; pro-
fcsselir 1-. Fatsch,) de Breslatt, il est tout étonnié cie voir à la
suite des sy'mphiyséotonies et (le ces opérations !;cilement, suir-
venir les conséquenices morbides les. plus ir.lirset lus pluts
graves. 'I l met ces mauvais ruilt ts suir le co):l1pte dle h. plaie
articulaire, et il ptnse qu'en s'aitt-iqnanu.i i l'os, il auira deasu
tats s-ýipé6rietirs. En mîêume tei:yps, 11, a la fortune dl'imine"ir ti
instrument nouveau et originmal (le diér;ýsc osseust.e, devuiiii anl-
iourd'hiii d'un utsagYe courant, la .scic filiforme. Anl mois dl'oc-
tobre 1894, il fait sa Premlière commun1 ilication1 dans les Il .\nnalli
di Ostetricia et G'inleéoloçgia " publication basée sur dles cXp&é
riences cadavériqutes, où il donne la technique d'unie opératiûll
obstétricale qu'il appelle ",taille lateralisée dut pizbis.ý'

Cette démonstration uit peu>i lotigtie, a été quelque peut
délaissée, et en a proposé des nomns nouveaux, Le termie pubi& j
toiimie, déjà ancien, a été préféré ; niais con;mme le fait *jus;tieiiet
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* *xnaruerM. le p.rofesseur De Bovis, il a le tort de -consacrer

mie incorrection linguistique, car il zlssýocic Cl un sezul mlot cieux
'oposauts . 'un grrec, l'autre latini. M. Van dle Vcld proposc

tu mnt liébotoiinie correct au point (le vue de son origine.

M. Gigli s'est leécontre ces dénoinxations "Cela egt

oiexet tous ces tilUis sont barbares. Nous nie les adoptons

que par convention pour exprimer plus brièvement miec idée.

Nous serions fort aise dle pumoir nous eii passer si notre Imigue

se prêtait .à etîtainics ccnliiais. I"Qedresser les jambes à

tous les iots hybrides qu'on tiolive dlans les Sciences, les arts -et
même la -vie dle chaque jour, serait établir 1.n1 sureroit (le eoafu-

sit.Le nom doit ex primer cexactt u-viut l'idée z iatomiique- le

l'opéiationi ; S'il nie le ffait pas, sa vakî;r est nu"lle. -C'est pouir
cela et à cause des droits que je -crois -vique je propose et
que je inainiieuis la dénomnation (le tziile latéralisée du pubis
<îaglio lateralizzato-del pube). Elle vLéit à la terinialogie
chirurgica le, et elle exprimle l'idée avec unei clarté Parfaite."
Olie mon conifrême faýse maintenant ýa part d'un chacuin.

G-1-li nPi -exécuté sa pre'nièreopératio.. qui'en r9go2.

Ici. je ine <(elemuand pourquoi, ýsi ce'tie opération l'emîporte
,il fklcîli1C et -cil simplicité sur la syîniplyséotomlie, :Gîghi ne l'a

pas pratiquée avant 190:2, puisque -dès 1894' sa techniique opuéra-
toîre était fixée? je nie vois là qu'une loinue hésitation qui
'eitible bien (Ié-lioitrel* que cette opération n'est lxis si Simple
t si facile qu'on voudrait le faire croire. Eit pourtant, -Gigli

av *ait gre,îcd iintérêt à afliriner a métIode par dles cat oii,

Depuis que Gigli a fait roiiii,âtrc sa technique, pluSic1'rs
upérateurs de renom, 'Calderiii cil Italie, Vaii de Velde et Doe-
dlerlein, eu Allemagne, De B3ovis, eni France, lui onit apoité
diverse.s modifications importantes, tendant à la s:iimplifiel et à
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éviti~ cèartains dangeris que 1 on reconnlaît à la section latérafe>

N"ebC-t-ce pas là encore une premxe (Ile l'opération îx'egt paz

Parfite,-et qu'el le l'est xii siinpfcý ni trèý faie 1rvailleiîr

dies in-lis très eprîcîtstrès faîilîUres aux\ iuitcrvenillioui

obstétricales, ii'nîit jainais %rufflu lÀi tczitýr. C'est diire qute co~tte

Opération est encore trop~ jeune polir que le Dr ar<ln

t lisse donner une conclusion aussi optiîiîi-te (pie celle pnir

laqureile il a terminé soi)rval Son e.-pùicncc per-;oinllt-

ne repos lut que sur mi-~sel et unique observation, luii drvîne-

e--elle le d-roît- d'arriver à cette coinclltioi T' Il est pe'rmis à di.

cun:. de dire ce' qu'il pense. A-. le docteur LaruT~ua doinné

soi' opinion d'une inanière :rýtégoriqite et le regrette qu'elle v

soit pas- basée sur un(. e.xpérie-nce plus vécue, car alors cilh

aurait une inîpoitatice capitale poni affiriier k. valeur (Iii

jýïeu f'occasioir de lire tres. zateiltiv'eiiieut Id pitrpart des-

observations rapportée& jisqmî<à ce jour. Quielle idiée ai je gar--

diée (le cette lecture ? Elle diffère bieaucoup de! la. colrrsf:ioni du1

docteur Lai rendeai, car la mîajorité des opérateurs, niêtiic,

ceux. qui ont pratiqué plusieurs fois la section latérale, sont

beaucoup moins enîthousiastes que mn C'onifrîe canadien,. Pluls

(Iue iýi, Elle a cii ses partisans à eiris dans Morak et Bar qui

l'ont pratiquée tour à tourý et qui muainten'ant îîVen, veilen>t plus.

De Bovis seul la pratique à leure actuelle,

Eu Allemagnelinr.,;symuphlyséotoiiiste muilitanxt, BRainoir l'a

pratiquée deux fois- et s--s deux inaladesi en sont mortes, inuitile

dle vous dire que plus que jamnais, il chante la gloire de' l'opé-

motion dle Siganîlt

Berry gart est le setil qUi ern Anigleter're ait fi u 'il"

il n'est pas% très enthousiaste puisque dlé3à,~ il ust revenu a se-

anciennes amours,

Est-il permis daffiriner d'ores et déjà que lat section latéralce
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c0u pubiWs soit (l~datn e chuvix dansb les ba-1sins5 rétrécib donIt

12 diainêltre pl-rotuonto.plubîen iinhnuuxiit n'a pis moins de y cenl-
tinîêtres? Dansb iun bassini plus étroit, il lie peuit -être question dle

eýettC iintýerventiýol car les tésuillats seraie'nt trop ziléatoircs. La
eltution est encorec trop controversée là où l'opération est con-

îiîe «et pratiquée pouîr poin oir leur donner iiie solution doguna-

liquem Il est évident que c'est une nouxneUe initervention qui

\ý ient -disputer le champ à la bsyiipbysétoici et à la césariennie

aivec qulelques avantages sur la 1prennîêre qu'elle'n'a pas sur le

dernière.

Atenidons qu'elle se gééaie tsi clans quelques auniiée-S

ezlle se maintient -eni Sfvcu par des succès toujours croissants et

mie technique t1-lojoui 11épolub -I point de N'ue de sa sunl-

pl)icité -et cl- soli inlociité, je Ille %,~c:a olontiea-e à Popinlioli

du docteur i.alurend4e:al.

Pour le 111o11)(1t, cetle CU11ClsiOn TIWM! parait pour le 111ili,

quelque peu emnphatiqjue.

DR. P, A-. GAS'TONGUAY.

11 Ily elt anUS que j'ordt)llue le SM'ftro lest ltile

pour faire passe la dernijère goutte dans lès cas opiniâtres de

St-Loulis, Mo. Ný t IC. M LWËIL
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t~fs~caIndes Il(deciits de àz;cJnas de 'Iê
tieiee dit Nord, fondée à Québec en i 192, a en sa troisième
iéuniion ax risRvèe les 26-2S juin derurier.

L?;iijportance de plus.ý enrA pls considérable qui s'attaclie
aujourd'hui alim congrès scientifiques, l'élan donné à l'étude pal-
le àléveloppenient de sociétés médicale& dans cette province,
nous fai-.aienit présager pour notre association uie nouvelle et
b)rillante démonstration de sa vitalité.

Nos prévisions se sont réailisés; le (lirè es Trois-
kivières a ét6 absolument digne de-, précédents et a obtemi ui
immense succès scientifique.

Il nous fait plaisir de féliciter à cette occasion nos confrères
(les Trois-Riviières et tout particulièrement les Drs Normand et
Deblois, dont. le dévoilement et le zèle ont su triompher avec
tant- d'éclat des niombrtuses difficultés inhérentes -à la position,
(le président et de secrétaire.

Plus dle 1:2o colinmnîuiicatiîo:îs étaient iniscrite.s aul yrgcramm111e
et le nombre des adhésions au congrès a dejassé30 Ls

so0ciétés médicales françaises du1 Canalda et (les 1itais-unlis étaient
représentées par der délégués ; la France et les sociétés médi-
cales.cie ce pays avaient envoyé les repr(sen1alntS dont l'exquise
urTbanité et la lianite compétence ont servi à plus d'un titre à
rfrhatisser l'intérét dIcs questions soumiiiscs ani congrès.

Le Dr-H. Triboulet, médecin des hôpitaux de Paris,» iinem-
bre de la société de tlh-"rapetitiqiie et délégué du gouvernement
français, était spécialement chargé d'exposer au congrès les
vSeux <le la soýié1é relativemnent à 1'aileooli:tlile. Son langage
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vibrant et sympathique et sa grande auitorité n'lont pas peu coni-
trihuié à jeter de la lumière sur la Plupart des questions qui ont
été mises à l'étud(e.

iou avions aussi Vlioiîetr d'avoir an milieu de nous
MN. le profesFeilr R. Proust comnme délégué -officiel de UtTuiiver-
sité de lParis. Les jeunes cliiruirgiens de Québec et (le Montréal
,qui ont eii l'avantage etc suivre les leçons (le technique opéra-
loire à l'ecole Pratique <le Paris en ces dernières années se soit-
V:etncent avec quelle claYlé tt quelle précision le poetu
Pionist faisait alors le cours-de Gynécologie. Le Dr Proust a
fait au Congrès plusieurs conmnunications sur différents si%3eIs
concerniant les voies urnaire.

Le Dr Loir, ancien prèparateur de Paisteur, professeur d'hy-
giéène à l'école supérieure d'agriculture coloniale, était le repré-
S;enitanit o.;lde l'as5Dcinýtioti Française pour l'avancement dle
la science. Sa conmnunication sur la rage est uiin magnifique
travail, très élaboré, mais peu pratique pour nous, car la- rage
est à peu près inconnue dans notre pays.

Nous remnercionis cordialement ces trois reprèsentants cde 'la
science FrAniçaise polir l'encouragemnent efficace qu'ils sont venus
nous donner.

La pi-ciiièe stéanic a- emi lieu à deux heures de l'après-midi
<lants la sgalle d'opéra de l'hiôtel-de-ville sous la. présidence du Dr
Normand. qui avait à !zes côtés MNI. les Docteurs TFriboullet,
Loir, Proust et Deblois, secrétaire-gyénéral.

Après quelque paroles de bienvenue adressées à tois les
membres et spécialemnt aux délégués français par le président
le Dr Trribouîlet remercia en ternies éloquents pour la splendide
réception qui leur était faite.

Le Dr Arthuir Rousseaui, professeur à l'Université-LavaI de
Québec, fait le rapport sur la /uibecu/tosc. Le Ll*.rlN i'
DICAL publiera p)lus tard ce travail important et émiinemîenzt
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pratique ainsi que celui dui Dr J. IL. Paradis (le M1oitilagily co-
apporteur.

jM.ais e*n attendant qu'il nious soit permis dle félr*iter le
D)r Rousseau dont l'initéressainte coninutnication est une étuidc
approfondlie (les causes dle la tuberculose dLants ii~r îxys. et des
moyens I>woplzy!tctiqtes.

Le. Dr Triboulet -insiste sur 17instiflisance des conditions
fi ygiéniqueis dles écolçs. 1,'&,Ilucatioii phy7siquie (les enfants est

-blumn ecs~e sutt dans le peuple français qui est
trop port- à dévier vers le surnnétage cé(-rébril, La dénutrition
est une dts -principyales cautses dle la tuberculose. Le Sanatorinuti
peuit donner dqS TéSI11tats à cîvudlitionl q1l'il Se bo~rne aux Cal-

guérissables.
Ceux pour qui le sanatoriur est utile sont les e ly~éa

icux, les pleurétiques, les, héino tTi\.siqiues,

Le Dr llatnuetoni-lit mi travail su~r la n!uzic 6«-duse

plus fréqunente qul'on ne le croit danls la province <le Québec.

Le D)r A, A. Fonclier-parle. des ink7cicioza iniroac s lait,
le traitement cie la, tuberculose pffli nowiure.

Le Dr de Laivai dle' fe-Bdor(], Mrusý.-,arlC dles conmpli-
cationis apportées, à la ttnberculo-%e par les affi'aios misa tes et ('&'

Le Dr A ue 3Ilarti~nv.-Lýe traitemretut det la tiiherclostý

par le sêrum;i de Mamwck s conclusi s trop optimniste'
ne sont pas admise,, par les Drs Ti ibou>ilet, L-oir et Laiureiideii

L'oive/ue <ficic?«dru cong-rZ-; etit 'lien le soir dans la
mêmue salle dle l'hôtel..de-ville. Rcaq& dans l'auditoire
S. C- gr Cloutier, 'Mgr Richard, Sir L. A. Jetté, l'honorable
M Lorer Gouin, ÏM. le maire et Mine 1Bellefeuille, TIoute la
société des Trois-Riières s'y était comerrdz~n.Mgi
fiques discours par le Dr Normand, Sir 1'. A. jetté, MgI(r cloutier,
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l'honorable Gotiin, le baron dl'Ha.llc'vyt, 1\. Kleczkovski, les.
Drs. Triboulet, Proust, Loir, et monsieur le maire.

La séalIce dit 27 jin, avant midi, était consacrée à l'hy3-

g«ièiie infantile. Le Dr. Ed. Dubé, de Montréal,) étant malade,
son ratpport a ýté présenté par le Dr H. Hervieux. Nons pu-.
blierons ce travail dans u prochain numéro.

Le Dr Parad is-s'op pose ait coupage du lait de vache pour
les b)ébé.

Le Dr Triboulet-il faut que dles cours d'hygiène soient
faits à Vécole par des gens comipétents. Il parle ensuite des
désordres gastriques qu'on rencontre souvent chez les enfants
<les familles à l'aise ; cessez alors le lait et remiplacez-le par les
bouillons <le légumiies.

Les Drs Hervieux, Chieviier et Lachapelle prennent tour à
ltur la parole sur ces qtuest;-c-.s d'hyg),iène infantile.

L~es cozi<rressi.tes se sont divisés pour les séances de l'apréis-
mnidi. Il y, a eti séance de nmédecine et séance <le chiirurgie.

La séance consacrée à la eliriurgie était présidlée par le Dr.
Arthiur Sinard,. .professeur àX l'Université Laval de Qjjébec.
-Après avoir mentionné les travaux et découvertes importants
accomplis en ces dernières années dans le domaine <le la clii-
rurgie le Dr Simiard nons parle de 1Posce azslIriem t

desplaies. Sure et inoffensive, cette méthode est facile et pos-
sible à appliquer dans touts les milieux.

Il est regrettable que les médlecins de cette province, ceux
de la campagne surtout, se servent encore p)resqt',excliusiveiieiit
<le l'antiscptie. je tie doute pas que le discours du Dr Simiard,
si clair et si fermxe, ait entraîné une conviction profonde chez
toits les auditeurs.

Le Dr Proust -L>e.ç ùzdico/iozs de la Pm-sialecîomie pé»'
.uéa/e. Le Dr Proust a été le viûlgarisateur eim France de cette
méthode'; il est mêmie l'auteur d'un procédé qui a facilité beau.
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coup et rendu cette opération classique. Nous comprenons
facilement pourquoi il est resté attaché à la voie périnéale, alors
que les Anglais et les allemands lui préfèrent de beaucoup la
voie sus-pubienne.

Cette communication a donné lieu à une discussion fort
intéressante à laquelle ont pris part les Drs Mercier, Monod et

de Martigny.
Le Dr Ahern-Le clorio-éi/ûé//oma. Le Bulletin publie

aujourd'hui " in extenso " l'étude intéressante et approfondie de
cette étrange maladie. Les 3 observations du Dr Ahern sont
les premières, croyons-nous, rapportées dans ce pays.

Les Drs Mercier, Monod, de Martigny, Rhéaume, Lauren-
deau, Lasnier etc., présentent des travaux et la séance se termine
à 5.30 lirs.

A la séance de médecine présidait le Dr Hervieux.
Le Dr Brochu-fait une communication sur Paliénation

mentale.
Le Dr Valin-sur les causes de l'arthritisme dans notre pays.

La dernière séance de travaux était consacrée à l'alcoolime
Le Dr Bourgeois des Trois-Rivières fait lecture de son

rapport, des plus complets, qui est une magnifique étude des
différentes boissons alcooliques et des désordres qu'elles en-
traînent

Le Dr Triboulet- est d'avis que 43 pour cent des buveurs
sont guérissables. Pourquoi les médecins ne les soignent-ils
pas? Il faut traiter lempoisonnenent aigu comme un autre
empoisonnement. Pour Palcoolisme chronique, priver les imia-
lades de tout alcool, les sevrer brusquement, les calmer, les
faire dormir, chercher à leur donner le dégoût de l'alcool

Lrs Drs Sirois, Ste-Marie, Chagnon, et Nolin ont aussi dé-
posé des travaux sur Palcoolisme.

Le congrès a terminé ses importantes séances jeudi matin,
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28 juin. à 8 hecures. Cette séance fut très solennelle, sons la
présidence du docteur Normand. Les voeux généraux des
mnembres du congrès furent émis et la date et le liciu du prochain
congrès décidés&

Il coïncidera avec les fêtes grandioses qui auront lieu dans
l'ancienne capitale au mois <le juin 1908, poui: la commiémiora-
tion du trois centième anniversaire de la fondation (le Québec
enii 6o8, par Sainuel dle Chiamplain. Puis on procéda aux
élections des officiers du prochin congrès qui donnèrent le ré-
sultat suivant:

Drs. Arthutr Siniiard, président.
H. Hervieux, premier vice-présidcint.
'Lanoix, vice-président pour les Etats-Unis.
Sirois, vice-président dles districts ruraux.
Albert Pâquiet, secrétaire-général.

"F. X. Dorion, trésorier.

LE SA NiMETTO DANS L'HVPERTRO PHI9 PROSTrA-
TIQUE ET I<,'URÉTRITE CHRONIQUE.

J'ai emiployé le SANiME-ýTTO avec des bons résultats. Un <le
nmes mialades, un hommne âgé de 85 ans, souffrant de Phypertro-
pli e prostatique futnotablement amnélioré. Le SA--NMtr.'TO rend
également des bons services dans Pnréthrite chronique.

New Albany, mIn. DR. TO'M. C. NEAT.



MdDf1cArry~DU LAIT DE VACHEel POUR
L'ALIMENTATION DES NOURRISSONS

(Ré~sumé (Vd'une cliniique doi&é par le Prof. Caw iii~ duNwYokost Graffilate)

TAB~~UCOMP'ARATIFV

Graisse sucre Mnt. Protéicilue4

Lait hluuîaii 7
Lait de Vache 4 4 4

Il faut: 10 Réduire par la dilution la proportion de mat.
protéiques;

2' Auigienter.la quantité de graisse suffisante eni premîier
lieu iiais reridue insuiffisante par la dilution nxécessaire;

SAugmtienter le sel et le sucre tndus insuffisants par la
dillution --

40 Rendre le lait de vache alcalin enx y ajoutant (le l'eau
(le chaux;

5'Stériliser au Pasteuriser dans~ l'eau chaude Suivant les
cas Spdciaux,

Liste des ;iiodiî/icaioi.s à donn«-i au lt-ii /ow- qu'il cortespozidé

sucre de mnte -*' - 20OIS i Y2 ozs i 4 ozs i oz.

Sel de table . . . .. 35gcrS 30 grs 25 grs 2o gr.s

Delayalit * -- 260%is 24 Ozs 20 OIS 15. Ozs

Lait cde dècanitation (top imilk) 6 Il 8 Il 10 " 15 c

Pour diluer le lait On se sert d'eau pure, d'eau d'orge ou
d'eau (le farine d'avoine.

Le lait (le décantation (top xxilk) S'obtient exx prenant la
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zinohié snéered'une certaine quantité (le lait (lit a reposé
-duratat 3 011 4 heures. Ce lait de surf ace contient S%. de .raisse.

Le No. ý- (lait diluté ait V4) convient aux je4ues eiifanit3
1(1 mois) dont la digestion est difficile. Donnez 2 ozs tolites les
:2 heures,, et 2 fois la nuit.

No. 2. <dilué V$) est donné attx très jeunes ýenfants à diges-
tion parfaite et à CeUX de 2 Out 3 mois. Donnez 2 ou1 3 ozs
toutes les 2 heures, deux fois la nuit.

No. -ý. Convient aux enfants (le 4 .1 8 mois. Dontier 4 .1
-6 ozs toutes les 2Y2 ot .3 hieures, 8 repas.dans 24 heures (un la
3uîiit). Après 8 mois donnez 6 bouteilles avec 2 repas aux
bouiillies de farine avec.oeufs out aux bouillons <le boeuf ou dle
mouton avec riz ou sago.

No. 4. Lait riche pour les enfants qui onit plus d'uni an,
Donnez .5 bouteilles de 6 à 8 ozs et 2 repas additionnels comme
plis hiat.I Mtttez dans chaque bouteille la quantité nécessaire petur
&mu repas. Bouchlez les bouteilles aut moyen de charpie out de
coton. Ouie le lait soit stérilisé out noui il faut le garder sur la

glace iiusqu'à -heure dut repas. Alors placez la bouteille dans
l'eau chanude pour (lunner aut lait l\a température dut corps, enle-
vez la charpie, placez une tétine suir le ýgouilot et servez à lPen-
faut.

EIn sommue il n'y a pas (le règles universelles jiaur I'alîneti
tation ait lait de vache. Nous devons chercher à adopter uit
Lait pour chaquie cas eut particulier et nion essayer d'employer la
mênme forme d'al imientation dans toits les cas et dans toutes les
condition--,

Dans les cas difficiles d'al imientation par le lait de vache,
le lait doit être suspendu temuporairenment de temps 'à autre et
les décoctions le céréales, blanc d'oeuf etc., lui sont suibstitués.

En1 rep)renant le lait de vache il faut d'abord. le donner bien
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dilué) et augmxentcr sa richesse graduellement tout eul évitant

la suralimentation.

Le lait (le vache est plus facilement digéré si les enfants

sont mnis ci pleini air.

S'il y a idiosyncrasie pour le lait (le vache il faut y SlllbSti-

tuer un autre aliment, le sein d'une nourrice si c'est possible.

Le lait dle vache doit être stérilisé dlans les saisons chaudes.
Avec ce lait convenablement modifié, les enifants croîtront bien
jusqu'à 'g de 7 mois. Après le 7 ou1 Sièmie mnois, ils sont

portés à devenir rachitiques si on n'ajoute pas aut lait (les bouil-
lonis de, boeuf ou de-uxouiton avec des céréales et dles oeufs.

Canpbelltoil, 17 julille-t i906.

L P SAINMt1l'PO DANS DA S>Ir

Mon expérience avec le SAM''om'engage à.dire que ce
méêdicamient a rendu des services signalés dans les cas iliacces-
sil)les aux autres médicaments. je le recommande c1xatlLureni-
sentent.

St: Louis, o.DR. J. P. FLANDERS,
Diplomné exi 1877.
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UNE 13ONNE 1PORMULE D"API1'~r1TF'

Les apéritifs- al 'Sens nlédical ilu mot bien elitefdu
sont le suibstanices susceptibles d'exciter 'ppétitý les fonctionis
digestive.,, les sécrétionis gastriques eti particulier,

On peut les classer lun p)eu artificiellement datilleurs eii
t rois grands -groupes

i0 Les excitants physiologiques -âxusi Voul petit ainsi
dire;- nous entendons par là ceux qui se trouvent dans l'alinien-
tation uîiûnîe oui qui cil dérivent directement ait cours (le là
,digestion;

29 Les excitants phiysiolog,ýiques airtificiels, qui semblent
1ogir commne à la façon des pi écédients, mais qu'on ne trouve pas
zîornîiale*iieiit dans les aliments;

30 Les excitanlts mnédicamenteux, vrais.
Aut premier groupe appartiennient le jus dle viande, le

bouillon, les peptonles ; ant deuxièmîe grouipe les alcalins ; ait
troisième grou;pe les ailers.

L'action al) riti\v, du bouillon dàe viande et des peptone!>,
reconnue emi sommne par la tradition et fixée par la coutiue, a
été surtout inise hors <le doute et précisée par Pavloff (Le ira-
vail dcs -landes dîg'cs1îeves, p. 155.) Il 'albumnine pure in)a

jamnais produnit nun travail <'activité sécrétoire di4gestiveý L'em)-
ploi <le la peptone Chapoteaut directement introduite dans l'es.
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toinac nous a donné un résultat positif E'xcitatioii chimiiquie,
(le la nîlîqneuise gas-triqnte, d'où cette conclusion que la peptone
était l'excitant chimique, que nous cherchions, (le P appareil
neuro-glandulaire (le l'estiuac. Cette conclusion était erronée.

IlEn effet, ni la peptone ptiye, ni les produits de digestion,
résultant (le l'action sur la fiblilue crue (Pull stic gastri (piC pur
et de grande puissance digestive, ne présentent d'actioii
constante, Ati contraire, le bouillon de viande, le jus (le
,viande et les extraits de v'ianîde se sont niontrés, (les excitants
constants et puissants dlu processus sécrétoire' dle l'estoima.c."
I>avloff et ses élèves fournissent à l'appui dle ces afirmnations (le

nonibreutses preuves expérimentales. Retenons pour finir ces
deux propositions - 10I 'ex'citation chimnique -pio-itite par la
viande tient, pour une part, -à des corps préexistants dans sal
substance et, pour une autre part, à des produits p)renanttt seule-
mient naissance au cours de la digestion ;20 leaiU M u mix
cncoi-e le bouillon et l'ex/i-a/t de viau;de bruen;i jouter le rôlcl
d'allume//e d'amorce " au /oint de vue de la mise eni mar-chù dc

la sctioîgastr-iquje polir le cas oià les aliments sont pris salis

appétit,

IR

L'actlin des alcalins sur les fonctions stotiacales est fouc-
tion du moment et de la dose dle la prise ;- em sorte qu'on pett
suivant la technique adoptée, obtenir mhîie action inhibitoire ou
au contraire excitatrice. Les divers expérimentateurs et clini-

cienls (Richet, Jacoski, Litiossier, Lentoine, Gilbert, Mathieu,

etc.), abstraction faite des différences de résultats inliérctitesaux
différences de techniques employées, semblent être arrivés à la
conclusion générale suivante : le bicarbonzate de soude' à dose

(odre (à .5~ grammes) inigéré- vingt1 minutes à une heurec

avant le recPas acive la sécr-étion gastrique ; l'action est plus
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xu'aMItéuc -Si Vaclr es TiS -11c1t illiýsknî c'lIaxre *arIna-1.
-tiquie ou -souts ormie d'eau ilierunale .'alcal hie la -Granide 'Gîjille
-et I 'J{ôpital zsouit àù ce parut de -vue partdc4ulitèrZleanet .indiquées.

L'aotkm 'li s-~riei enih est :a-c'hilise 1nlttoneen~t
la clinique fflm1bc -vérifier cette aictiom. La moix .ouiique et ses

'clérivés eui est le type, mais nous lie sommnes 'guère pluls ýa-vauc&s
-à ce stujet -qipà 'l'époquie 'où t'Giiller écri-vait ,sillipleilielt, 'dauts se
comiItIe4utresz "a 1- oix vomlique est mil -ailer :héroT1qle et peit
àfaible dose remnplir 1.toutes les jurdications de iiiéxlica;ilKn't- <l1

cette cl.isýsecIdanis la -tdyspep)sie a'toniqne, l'embarras 'gastriqute, la
-Constipation lîltel lczles Ieîn' t les eljetS anlémiiques,

Unle broonne forule apéritive réuiiiira cRs IWIS eC\-iltnts
<dérivés de la viande, alcalins et anmers.

On -pourra formuler
Prendre vingt minutes aatle -repas iii -'ti-re à 1lordeaw,

<eutiède additiouiu&e dluii des paquets stiivan,ýits %
Peptlone Sèche..........*... grauuuiles.

Bicarbonate de soude.......
P'our un Paquet il, 12.

et d'une cuiller à café dle la potioli Stflvriitc

Teinture alcoolique (le'
tnoix \'omuique, a grfîm

Extrait <le cascarille.
E~xtrait dle geintianie.. .

Ecorces d'orangoes amières..... I o grafiffimeS

Eail distillée de menthe.......T2
F.S.a.
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On pourra la i éaliscr plu1s sinîpiemlent enx formulant commxre

rnous P'avons vu faire à NI. Mathieu

Peaeviligtl )llh;ru/OY Mai' le meas zut verre ir Bordeaux,

d'eau de Vie/z> (Gran de Crifl') clhaiu'dc, additionznée d'z,,z

luier te culea de pe,5toite .syo;gieuse el ae trois .gvu/tes de tei*i-

ilirc amèjre de Baumé.

ALFRE~DMÀV ET.

Il n'y a rien d'étonnant da~c2 f.,it que le SANî~Toait
beaucoup de partisans parcequ'ïi est un xnédicimîent (le toute
Sécurité.

I)'apr&S trotn expérience rien ne .,,urait le remplacer. Le
SA N MNr'raisoninablemient employé donnera tepujouri des ré-
sultats satisfai-zants.

]Fil nm'exprimant de cette mîanière je lie veux pis dire que
le SAN\-'MaT'I'O est un uiédîcaîaient spécifique dans toutesiles affec-
tions génito-urinaires, je n'insiste que sur ce fait que le SAN-.

Mm''oemployé dans les cas oit il est imIdiqmmdý donne toujouis (le
IhCOî1 régultats.

St. Louis, MO, D1). 'r. A, H OPKlINS,
DirAoiné en 1,394, etc.



SocétéMédicale

z\SSOCJA'IlON MÉ11ýDICAL~E »LT.,1i OIY. P. Q.

Asseinblêe, clie-'. Dr, Chicoie, à D'Tsïra-eU, le x nhi

Présents -,Drs. Cllicoine, Leiiiielnx, Plante, Dupont, Duval
Pelletier. Absents, Drs, 1'hibaitlt, Gravel, Dtlisie, .Ainiot,
:St-Aublin.ý

Lecture des mn~utes de la sèanice p'récddenite.

Dr. Planite propose que le secyétaýilre en voie les cuiptecs aix
'retardateires. Le Dr Lexxiieil-, seconde cette mo~tion.*

Le Dr Chicoine diagnostique entre un cas de typli'o'de -et
ide fièvre puterpéèrt.he

Dr Leinieux parle -vant-ageilseneill dles evlpeet
froids et humides dans typhoïde, *broncl)ite, rougeole, scarlatine
et Dr Dinvnl dans puieinnoiiie.

Dr Dupont relate nui cas dle phlegmon.- Disciissioi ser lin:
antiseptiques.

Dr Cliicoinie fait l'histoire d'utne paralysie générale folie,
-Discuission.

Dr Plante -cas (le phiniiosis. Drs Clhicoine, teinieux. Duw
ponit, Pelletier relatent (les casý similaire,- qui'ils' ont -opérés avec
succès.

Dr Dilval -cas de surdité.

Dr Leinieux .cas de diatation dle l'esoinic.

Dr Clicoinie présente mni patient atteint derhmsre.-.
Discussion.
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I)e. Lmitux,'Ullibzm1t. plante lecturermit '. la1 Ptocfi-.i'irt'-
séance

Lectre~d~ cttres Jles autres associations III&liCaIbsý
Le soir conf.érzence pit1hlicLIt sur I JcooL'sme pua De .u.

P~résets f-M3 . J,. Shepperd1. J,. C rfzrinmrrd. C. fJesro-

J.Z. Yaqi' n,, J. : aI<net. J. ?'oricr, TZýqe&plimre îorii 5sel

Lippér ., Mar'oh1 J, P.. Lapo5ter, V. M.a'1~e.J . B<roler.,
Adhéxnar ia Albert I.uruJar.iDéiy- SMat
n ean 1, E.. Z~ Mà -

MM,~ le& I}rs J. pacpnet de clzl~I;'éepc
Modrin St--Iiii et V. .L>ý (aaLé; d S-t ]-Iis; (le Valics, Sont:
ad mis i ci bre& dc1'soeidu

la co isit7re charlatais,. fait rapprrt

tij~~n cii juidiciaire a é&C; in~tentée contre imi, cIiarhz tan
niommîé Di 1>iis, (k Jo..iette, et que ce-tec action cs4. yraploRtab1e-

De pins la coiîmtisisioin croit poirvov e'ouncertri

auti es potiysiites judiciaires dont. 1'we contre mui noînné joseph
Fiet e St-Gaàbrel dû Uraîîdo: et les. deux .U atres.ý Contre le

iézidli\iste Miranit-



L~as~ciaîoiial)pTotuve cette décisic;ii de là coxnijisioii ir

Leseclr&:ai-rc IpTesemte à f'association mie broe'liture coutc-
-iant les divers rapports des questions soumises à l'étutde, au

Con grès pour 'la répSressioni de Plexercice illégal de la iliéde-
in,'tenu à Paris durent les derniers jouirs de ýîYai 1906. Le

'ýeCrétaiîre donne co:nininication (les résolutions adoptées par les
sociétés néiedcales (le Bleauce, de Chicoutimni, et lac St4jeanl,
aul sujet <les examens pourr compagnies diassifrance et sociétés
-de secours nniitnels.

IM, le secrétaire déc'lare quili est lietireux le constater que
actuel ectct neuf associations dtans la province concourent dans

~le notaetuet inugur parnotr so Iét.'idil«-aussi qu'il se pro-
ipose de porter cette question cleç~aiit le procliain Coligrès (les
iimédecins le L anigue 1Prançaise, à Trois- -lkivières, ainsi qu'à la
:rétunioit prochaine les Gouiveriictts ait j juillet ptcochaixi.

M, le Dr Beriuaïvd dit qule unl nomméni Simipson, prâtendant

a-epréseiitcr toutes les compagnies d'assurance sur 1la eie est venu
le rencontrer à Joliette, et lui offrir $4.00 chaque 'eae,à la
condition qutýil s'engage à faire touts les exainiens de -la ville de
J oliette et (lit district .Dans ceb coifditions 'M. le I)r Bernard,
1-efit.-a péempto>irIeent. Après 'quelque xliscuissÏiu, touts les
.inenibres priésenits s'engagent sur leur honneur à nie faire aucuin

exmnmédical p'oar- Ilicille compagnie dPussurance à moins

<le $5.0o chacun, et pour aucune société de secourts mutuels à
ZIIoiliS <le $2.oO.

Le secrétaire doiinie coDniù%Iiikatioil des proposit .ions atiop

tées pa la société médicale dle Chicotifni et Lac St4Yeail, a~m
sujet d'titi projet de loi actuellement devant la chamibre de-i
Comnmunes pour rel(.,-iitter la fabrication et la vente des

médecines b)rtèvetées.
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Aul reçu cie ces propositions, le secrétaire a envoyé la lettre
suivante à M'M. Chiarlemagne Lauirier, A.' Dubearr, F. C. I)ngis,
J. È. Arcliaiibeatnît, lesquels représcntent les quatre comltés dli

district die Joliette au Parlement Fédéral
Mon cher Monsieur,

11 y a actuellement devant la Chambre (les Comunes uni
projet de foi tendant -à réglemnenter les médecines brévetées.
"rons croyons que dans l'intérêt du public, de même que dans
l'intérêt dle la profession mnédicale, toute préparation médicinale

dlevrait porter à sa face les éléments qu'elle contient, ainsi que la
quantité de l'ingrédient élémnîtaire ; commue celi se fait em
1I'raace et dans d'autres pays oit les gouvernants ont le souci de.-
prot%éger leurs administrés.

Noù! faisoil- cette démarche ail iom (ie - l'Association
Miý-lco-Cliirtirciczale du district de Joliette, aprês avoir consulté
M. le Président et bon nombre de nos confrères les plis influtents
(le l'Association. dont nous vouls envetr-ons l'expression officielle
à la prochaine réuniioni régutlière.

Nous vous supplions donc de vouloir supporter toute mesure
aux fins exprimées pins haut,

Veuillez muos croire,
Vos tout dévoués,

ALnmEîRT LAURY'Nm»--AIU,

Sec. -Trée.

gei, 1M. le député P. 0. Dugras a répondu connue suit
M. le Dt A1 Latendeati,

St-Gabriel de Brandon.
,\on ciher iliolisieur.

hîi tépoise -à votre lettre clu 31 dernier (mars "1906) je sui5
lieureux (le pouvoir vous dire que j'approuve de tout coeu tr le
bill tendant à réglemuentcr les médecines brevetées. Il y a déjà
loincgteiinp§ que je désirais l'a'ioption d'une loi à cet eafet. je
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crois que- ce serait à l'avantage (le tout le mnonde de savoir la
quantité (les inigrédienîts qui entrent dans la composition -des
méedecines brtvetées. Les mîédecins eux-mêmes -cn psofiteraicîî t

pieut-être, car de ces médecines brevetées il doit y exi avoir d'ex,
-cellentes, et les iédecinis avant (le s'en servir n 'auraient pas àt
,cil faire l'expérieuze, quelque fois ait détriment de leurs patienits;
,et les inventeurs y gagiteraient ux enssi leurs produits ont
dle la valeur, par la consommation qu'en feraient les niédecins.

Votre tout dévoué,
R O . D UGA.

Toits les amenmbres de 'lassociation concourent dans les vutes
exprimées par M . le député P. 0. Dug-as ; et sur proposition de
Ml. le Dr Gx. Desrosiers de St-Félix de Valois, secondé par iM. le
Dr Beauchianîp, Ste-Einélie de l'Etnergie, uni vote <le remnercie-
inients et <le fél-'icitaitiois est unanimeent adopté en .faveur (le
M. F. A. Dug-as, au sujet de l'expression d'opinion manifesté
<lants sa lettre à MN. le secrétaire de l'Associa4tion MLédlico-Cllirtir.
gicale du district de Joliette. Et que copie dle cette résolution
soit envoyée à M. le député F. 0. Dulgas.

Les proposeurs et secondeurs de cette motion croient que
seules, les occupations des autres députés de notre d1i4rict, les
ont emîpêchiés de répondre au secrétaire de l'association, et nie

doutent pas que leurs opiniionis soienit conformes ài celles. dle M.
le député de Noiitcaliii, sur cette question d'ordre et d'intérêt
public.

Considérant qu'il est de l'intérêt de la profession médicale
et de tout le public en général, que la forumule de toute mnédecinie
brevetée soit inscrite à la face dle sonl contenanxt;

Conîsidérant que la Chambre les Commuînes est actuelle.
meint saisie de cttte question, et qu'un! projet de loi, rêgleinen.
tant les méd<ecines brevetées est soumis à la députation;

Considérant que le département du revenuî de Pintérieur a
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fait faire mi rapport au cîîjet cie ce bill par mie coiiinissioiz
dont le rapportemr était M. le Dr DuBferger, (le \Vaterloo,.
fatquelfe commission srest d6clarée favorable au maintient dur
système actuel,- quant art secret (le la formule,

Il e-st proposé parr le Dr G. Desrosiers, Secondté par le Dr
llecharctýnp, q1ue lTAssociatioii Cd&aýlporelve les conclusions (lit
rapport de M, le Dr DrrPierg-er

Et que copie die cette résolution soit envoyée à chacun d(.ý
dlépités- dun district dle Jolittte, ainsi qu'au gouivex neineuLt
d'taa Adopté unauhuiiienlient.

MM. les docteurs Lippé, Boumii, I3ernird et Laporte sont

niommés délégués officiels (le l'association auprès clu Congrès.
(les mnédecins dé laingue française qui se tiendra a ri-~vèc

les 26, 27 et z8 courant.
Proposé par M. le Dr Martineau, secondé par Md. le Dr

Desrosiers ;que l'Associot ion Médico-Ciirgicale <lu district de
Joliette reconnaît que le nombre (les Gouverneurs du Collège
dles médecins et chirurgiens (le la province <le Québec poiait
étre réduit. Mais; elle considère et reconmmande que la repré-
sentation de la profession médicale dans le Buican (les Gouiver-
nieurs soit mieux répartie qit'ellW nc P~est maintenant, et que
pour le moment, ce serait le point le plus important àt régler.
Et l'acte médical c«evrait être amndcé eni ce sens.

Qune copie de cette résolution soit trausiiiisL au Bureau d&S
Gouverneurs. Adopté.

Le D)r Lanirendeau donne lecture d'unt travail sur: Il l'eî-

ploi le la scorpolainie dans Iléclaiirsie." L.e conférencier a1
fdit îmage (le la scopolanmine contre les convulsions éclamiptique,;
et recmmani.-ide la technique suivante :" Dès que vous serez

appelé auprès d'une éclamnptique, donnez mie injection hiypo-
"dermique die î/co c.e gr. de scopolamnine, associé à 1/5 cIe gr'.
«de morphine, immédiatemient suivie d'une anitre injection le



44 13gou')rTtes d'->Iitflide de -e-r.itrti iri Faites ces
Adeux\ piqûres dnns la 'cuiisse et initra muitscuilaire-s. ý,e Tenoni-

"vehaz pas t'es injection-, avanrt -unie heulre -et 'lemlie ; nîrais si

"~durant ýce laps, de t<-mps' ait plus -taITd les -crises conlsilives -se

répètent, výelionvele-,. les piqûres aux- -iinýînes dloses. liuln mie
]l eutre et demine aprèés ces secondes injections, si les crises

"n'étaient pas jugullées, je h.treas - piqrîre de -scopolamnine

morphine et j'injecterais 'cute fois i'o gouitt'es âde -Veratruiii

viride ; ce qui donc forncin it ri total de 37.05o gr de scopo-

lamine. 3/5 degir. de tuorphine et 4o gouttes dle veratrumii ; je
n 'oserais pas dépasser ces doses dans "Paffection qui nous

A o-cuipe_ Vut que ce traitemient cet absolument nouveau, et

îi 'est inidiqué par auicitn Wcoluciî.,Je demand11(eraiis aux ment-

bres dle l'Association <le -vouloir i-eui l'expérimlenter ~à la
preinuirt,-occasioli et d'en faire Ta>tà nlotre a-ss.ociatfion;

car J'ai inie foi ibsoluie dans La valeiu de ce iraitenientl non-

veau miais tationniel."

.Moin:iettr le Dr G. N. Valin de Monîtréal fera une conf&
TOluce à notre pr-ochiaine rénion ýîo septembre) sur la diététique,

Aceisuiet Mà-. le secrétaire prend la parole et (lit t je n'ai pas
besoin die faire l'éloge de M. Valin. J'espère qi-e sa coinmn-
Cation attirera touts ceux qnli sont anxieux dc suivre les Progrès
(le la scietice médicale. Ail reste le sujet que le conférencier

chioisi est d'intéîet génééral, pour le médecin dle la campagne
coiniimie pour le iliédtçii (le2 la ville, pour le spécialiste, pour le
cliruirgieni coin je pourt le muédecini, puisque touites les maladies,
touîtes les afTectiolis soint justiciables de la diététique. je suis
donc conivainicu que chacun (le nous y trouvera soit compte, par
l'iutérét, que le coniférencier sait donner aux sujets qu<' traite,
et par les iotiois hiygiéiquIIes que nous pourrons y acquérir."

Et la séanice est ajournée au io septembre prochain à i lir.
après mîidi, à l'hôtel Commiiercial, Joliette.

Sec. -*'lrés.
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Ut reirnimièe dles eaux minérales de Mont Clé,nens attire
depuis que!ques, années l'attentioi (Ii mnonde m>édical ; 11[* s
dlonnonQs dÎonc à titre de renlseignelment une esquisse de l'endroit

qui pr'omet de rivaliser avec leà spas allemnancdes et les famneuses
sources d'Auvergne. Moiit Cléniens, à vingt-deux milles de
Détroit, est une des plus jolies villes de l'état de Michigar. Un

site magnifique à proximité d'Ùn grand centre, de larges atve

nues bordées d'arbres, dle somnptueux hôtels, dle èoqîiettes -rési-
dences, une prospérité toujours croissante, tout comàtribiue à faire

(le cette charmante ville d'eau uni séjour de santé et larénmm

Plusieurs chemins de fer couvegent suir M1ont Clemnems, lmais la
toute la plns directe est relle diu Grand Tronc, qui épargnev aux
voyageurs le raccordement etinutyeux". que tontes les autres voies;

sont forcées (le faire à Détroit, et d'ailleurs la ligne du Grand
TIronc est reconnue comme la route par excellence pour le ser-
vice rapide, le lux-, et le conbF.rt dn %wi roam, et aussi pour la.
courtoisie du per.sonnel dont le public voyageur se plait à faire

l 'éloge,

Les sources minérales auxqunelles ïMont' Clemen.3 doit sa ré-

putation attirent tons les ans mne fouie cl'étrauig.is, aussi les

imoin1breux hâtels regorgent de visiteurs en toute saison. Les

Souarces, on pour mieux dire les puits artésiens, révèlent à l'ana-
lyse une quantité stirab:nni.ate dles suib3tanice; inéirales emn-
ployées emi thérapeutique ; des chimistes experts les comparent

même avantageusement avec les salines mnédiramnenteuses de la
viile ]J,'trope. Chaque source, suivant sa particularité douni.
liante de minéral, devient clone un spéýcifique «. mais toutes pos-
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~S( !lent en comuiin (les 'vertiws toniques, létiercîiles et. ciVra t i ves<ý.
-é tabl i sýeent Iîeïîxîal le mîieux 'Conu de fPcndxioit *cst sans

,contre (lit le amtoiî St.}osepli.
Cédant aux inîstances de leurs àviseuys, 'et Woyant dPail1euIl

l'urgence (1,111 établissemlent (le 'Ce gctîre à MN-ont Cititenis, les
.dames religiemîsts achetèrent Cil 1898, iune Propriété de Iluit ar-
peCts, sur mi des 1yoits les plus élevés danis lies liimites (le hi
ville. Les lans dIliiii sainat-oriiln fuyeut d-ressis par iii urchi'l-
tecte dc haute -réplutadioui ; les dicscontrats fitrent azdjulgés )L
de,; ouvriers de premiier ordre, dont Pénerg-ie et labileté rdî>iefs
,ont produit cit minis d'titi ail la belle et spacieuse conistructioni
vuvicrte au public -cniir<wiill)*e i899.

La bUtisse, cii briques, et de ii ois ict iqi-tîe é»tiges' -
corps de logis principial, avec façade à l'est, a plus de 200 pieds
de lonîgucur ;deux ailes de mêmes dinten-siouls s'ètenidielt à
Pl'oest) les fcnlètres des -clamlbres dalnzilit falisi sur tous les
p)ointls désirables. Les nluis sont (le cimî.Iut louiipriiÙmè les bai
--cries saut d'mi fini exceptionniiel, les parquets. deé clhèlîe et dýéra-
bic. La mnais;on est chiauffée à la varctur. éclair&e am gaz et à
l'électricité, pourvue dle soninettes èIectriquesý dl'asceiiseuirs, enm
un umot (le tontes les aîmmdiiorations imodernies. Les chambres de
bonne guerouvrent toutes sut~ les corridors, iii grrandc
limomlbre tlc ces rhanibres ont un cabinet de toiletteý plomlbe'ric
moderne, et des cheminées tivec àtre.

Le mobilier enitièim etet nleuf a êtè chloisi avec Unt sbiii
txxtrêine ;, la variété et l'élégaince prêtent à l'ensemîble le cache
de distinction i 'u intérieur soigné ; on a srrtoIit tenti à faire
dispairaître tout ce qui pourrait suggnérer la bamalité de Phôétel
et la monotonie de l'hôpital. Les salons, la bibliothèque et le
cabinet <le lecture, le vestibule iîmmnse et la large véraiida,
offrent libre champ att délassemient physique et aux tamutseimetsl
de touts genres. On admire surtout le goût déployé dans là
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Ç'astc salle à lumugcer,. ainsi quie danis le.; petites salles. part Fctiî

I.iêres"

l.e saratrlrurn~eV as- nir riôpita-î. îtmis. i1 répouct atu.,

besoias (le toute p2rsonle qui; rechierchre le relAs,. ou qui doit

miVr , n traitement m icl.011 encore qui: Tésire profter dles.

rIýainsiSh~ dU M-on1t ClemlenS.. C~o:11111 u111 n'ran nobre (le

QýisîteurS Sont (Ticsivlie il ya un ser\.icL- e,'lîôpital1 Organisé

dlans la maison. L-i sa-lie d'opération -à l'nsaze dles ciirtirgieinS

est inenhiée d'ap?(ýs les d(Irnières. inéttfiodès' i.9epV'iqýes, et une1

département~ spéci-.l dan-s l'institiition est consacré au'x patients,

clont l'état exige l'intervention clvirurgicale. Le ervice cl s.

malades est remnpli par les-.qoeni$ý elles.xnêmies, oîr par des gardes.

îàialades, iu-nies' de brevets et. diriYées pa; les rej'iieusèes Le'

eýrv>ce général. Comprend l'adinnist-rationl de î. ê.caný et.

kS soins oicîiein~il n-in1clult pas e evc olstint (111u1:e.

aide, non11 plus. que- les.soins (lire deuwi-d<e mîi patiet lit ié owî

;tîipotent. Une aýikI attitrée cc-asti-tue-c-n t înse îSrplém.en'-

taire. Il1 n'y a Pas, de înde'm-iturrne tout praticienroorl-

a libre accès- wuprèý de-s peac-i 0mires e oryr i~ces qîlauiit air-

,;r.iteineiit ou -ri eairnar sont mîrivies &, la lettre,

'es pri. de la1 pensioni et (le ha ech.:,înbre'r Varient (le $1r5 w
$30 par S12x-aine, Vine roluse de. cinq~ î;iiiîtes cowiluit di dé-,

barcadùre du Grand, Tronc on (il' tl i-i e ot ordinlaire'

(les trvil)ay.vr .n111-oruî- La voiture dli B.:niato.-iiii y

tt'nsprteles (li~ns e 7.30 (11> miiatii» à (y h)euresI dut soir ;, si

l'oiitiiibtisspia ne stationiur lx, à ha ,tre, oit est prié de le

mxander par téý-féhoiI oni 1'ap 1l 1 un cce' de pae

t.<taIhsstllnt.tl,,riaii, qui comnimque zwec IL- ' pivli

ec-atal lxir mu vestibule chauffé, efr~.e appartcils les plus

perfectioînnés, lesa~irain les pluks récentes -- parquets eux

r.r Bicrix.mme r.
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la suite de la Médication à l'îodipi tic, unie augmuentationi (le poids
-et de la tenleur dut sang cil hémîoglobine : cet effet serait dû à la
fois à l'act.ion moins toxique de l'iode absorbé sous forme d'ior-
(111)11e et à la quantité (le graisse introduite comme huile dle
sésamne iodée.

Jamais ont i'a vu l'albuminurie apparaître à la suite d'un
traitement à l'îodipine. L,'albuinuiiiirie préexistante n'a jamais
ýété -aggravée.

Un autre fait à1 relever cil faveur (le 1'iodipilie est P'éliiuii-
nation d'iode si lonîgtemnps poursuivie, suartout lorsqu'elle est
docnnéêe cil iinjection.ý I,'organiisme, après quelques injections,
est imprégné l'iode pour longtemps, sanîs qu'il soit nécessaire
<le renouveler la mnédicationi. Ceci permet d'introduire, cri quel,
ques jours, des quantités suffisantes d'iode chez unt individu

,uue es occupations nie permiettent pas iti traitenment ré.gui ir,
Disons enîcore que l'iodaipine est la seule forme sous laqualle

l'iode puisse être adiniistré ein injection sous-cutanée. C'est
eiu effet ni avantage considérable toiites les fois qu'on a affaite

unit sujet qui nie supporte pas l'iodure à l'intérieur oit qui, pour
miie raison out unîe autre, se refuse à prendre tit imédicaneut par
la bouche ; chez (le très jeunes enfants, ce procédé petit aussi
rendre de grand<s services. Chez des mîalades peu exacts à se
conformer aux prescriptionîs *médicales, ou sera certaini, au
mioyen (les inîjections, <'introduire (laits le corps <les quantités
<l'iode.

Oit a aussi relevé l'utilité que pourraient avoir les injec-
tions d'iodipiiie dans la prophylaxie des accidents tertiaires de
la syphilis. Par quelques injections répétées toius les 3.4 l'lois,
on mlaintient conutiiuelenýeiit l'organîisme sous l'influence sali-
taire de l'iode.

* La syphilis est en effet la maladie où l'ioclipiie est appziée
at plus grand avenir.
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tuiles, boiseries polies, baignoires en porselaine solide, chambres
réfrigérantes avec divans de repos, armoires à linge, enfin toutes
les commodités pour le bien-être du baigneur. Les dépenses
de bain sont les mêmes que dans tout établissement thermal de
Mont Cléniens. Les bains comprennent les bains d'eau minérale
de Mont Clénens dont nous citons plus loin l'analyse, les bains
<le vapeur, d'électricité, les bains au système allemand, lee dou-

cies graduées, la cure KICneipp, en un mot toutes les ressources
de l'hydrothérapie, à chaud ou à froid, administrées par un per-
sonnel bien entendu à ce sujet. On préconise l'usage de ces
bains dans les divers cas de rhumatisme, d'empoisonnement du1i
sang, d'affections catarrhales, de dyspepsie, de diabète, d'affec-
tions cutanées, d'affections du foie ou du rein etc:, etc. Le bain
tonique plus froid que le bain ordinaire est recommandé aux
convalescents, aux anémiques nu aux neurasthéniques. L'ordon-
nance généralement suivie est le bain d'un quart d'heure suivi
d'une friction vigoureuse, après quoi le baigneur fait une courte

sieste dans le tepidarium, jusqu'à ce que la température du corps
soit redevenue normale. Comme le sanatorium et les thermes
sont parfaitement chauffés, on peut sans crainte et avec les
meilleurs résultats suivre le traitement hydrothérapique dans
toutes les conditions de température ainsi qu'en toute saison.

Une " cure " comprend 21 bains ; mais le nombre des bains

dépend surtout de la condition du malade. Comme on se pro-

cure les coupons pour chaque bain séparément, la série petit être
déterminée par le choix du patient ou par l'avis du médecin.
La règle-ordinaire est celle du bain journalier.



iON CLEEN Vr SES EAUX IMINEIRALIES 59

ANALYSE. DE L.A ?.$iJRCE IIRL DU SANATORIUM

Gravité spécifique à 600 Fahir. î.ii6o8

Gràizus par litre C'rans au gallon inip.

Chlorure die p)otalse......... 3-992................... 279.44

Chlorure de soiùmi.. . .... 134.70Q.................. 9429.00

Chiloruire de calcium ....... 560 -

Chlorure de magntYIésie ...... 13.830 ............... 13 1Q.eO
Sulfate de calcium ......... 6.ioo ................ 427.00

Alumine.................. .400................... 28.6o

Silice.................... 8.6oo ................ 6o.o

Sulfite d'hYdrogène........ .374................. 26. i8
Bromnure de magnésie...... .002.................... .14

1 98.598 13901.86

AVIS
«Les membres canadiens du J3ritisli NMedicail Association

qui ont l'intention de profiter du prix spécial pour l'excursion'
au littoral Pacifique à la fin de la conférenxce du mois d'août,
sont priés de conununiquei leur intention immxédiatemnent aux
Secrétaires généraux, Labora* -ires Médicaux, Université de

Torouto, afin qu'il soit possible aie donner'aux compagnies des
le nombre probable pour lequel il sera nécessaire de faire

provision."DR . ARTHi. GOD13OUT. Sec. Hon.
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Att point die vite tliérapýýutiquje, l'élément actif (Te ce natr-
vecau médicament est l'iode qu'il contient, et à\ cc iitre on nut
saurait attendre dle luii des effets essentiellt-uient différents du
ceux die l'iodure.

Toutes les affections jlistiuiableb de l'un le svront (lu lautre

asthme, emuphysème, artériosclérose, rhnaiiisgVoococcîqtues,

coliques de plomfb, et surtout et avant tout la hies clans ses

formes anciennes OUi l'effet dle l'iodure est solivenlt bi iler Veillul.
Otie l'iode libre seul ou l'iodure soit l'agent tliérazqetitiu-i

clans une cure ioléc, il n'importe :l'îodipine se transformant
lentement eni iodure dans ','organismîe sera efficace qxi tout état

(le cause ; elle présente, en outre, des avantages qui lui sont
propres.

ElIle ni'est pas toique -des animaux, dles mtaladles traités

avec des doses plus oui moins considérables d'iodmpiiie n'ont

présenté aucun symptôme., d'intoxication.
1'iodipitie nie donne lieu à aucun phénomène i'iodismie.

'Foils les auteurs sont d'accord sur ce point.
On eni a observé uni ou cieux cas seulemment à la btuite d'iu-

gestion, tuais personne ui'a relevé le minidre accident par la
méthode des injections.

Cette absenîce quasi complète d'iodisine tient év.idenmment
i la quantité toujours iimiie d'iodure qui circule dans le bang

:tprès l'administration d'iodipinie, surtout eni injection.
t'il second avantage cie l'iod;pinie est l'abecec <le trouiblec

Je nutrition observés quelquefois à la suiite du traitement

ioduré.
Ail lieu d'un aiumaigslissemeiit on obserne le plus souvent, à



Soli em'ploi est indiqué dans les formecs tertiaires, ani-
'cîenncis ; il l'est aussi dtans les formes rècentes oh les processus

%roi mtci 1 ppnraissent dle boinne heure. Dans ces cas, le trai-

'temient t- l'iodipine poinna -être facilement mené du front a.vec le

traitenment iniecivritl, et cela sains le iioinidre inicon~ienULi:i
L:iidjzî c-n injection sature I'îais Pdiode, 2mais.1eli-

tiiiLet ; as otjîj c xbb.iire d'agir plus rapidement Un
*ratout avantage. au début, de donner 11iodipinie a îféer

pisi après quelques jolins on1 Commencera les illje,ý-tilsý

L'iodi piirc, plus spéaluiîîment indiquée piouï ', tntitenixt

par voie btoînacale, c-.St celle à xo.Elle nie prýýsanitt pas !e

guût sa eý et i ei)l~ItýYtt p)Uý.r lt-aueoiip (lu liilIds, dle I iodlire.

c-pendant, -'a coim>i> 4111uve 1hîmiltesc .tla faime rcfiusvr pal, Cer.

tains sujt ct, das ce Cas, on Intiî icotiri à (les correctifs

~-aî iés t café noir, alcool de menthe, inmîxciate.

Les doses sonit très variables : oit à ,aue ordinantemeill IrOis

,cuillerées à dsetpar jour, mais on est arrivé à donner (les

doses beaul11) llS fortes 40-50 gr.

Le iiid(e d'administration le plus intmîtétamxt vi coiflsiUéré
Conmme le plns efficace par beaucoup (le médecins, est le trais

tenllent par injection.

E 1les sont, cin généi a], bouls-cutniuées. 1)ulot les a faites

intramulisculaires- Le 1)1115 souvent bien suppjloitte, elles nie
p)iovoqluc.ut pas de i ougeuir réactilonnelle, dle douleurs vi- eb,

d'accident (le suppuration, si elles ont été faites uýsep)tiquieinient.

La tuméfaction d iqspa 5 t rapidement, l'iodi jAne diffuse cmen

<(I<jici(ll iilUs (le mminuites, et le malade peutt %.taqîmer à sL.s
occupations sans être incommmodé.

La technique à suivre est celle (le toutes les injectionms his

leubes. Les précautions antiseptiques snit dle ise o n é%~ ittxa

le risque (l'eiiiboll.,e huileuse cil s'assurant que l>aiguille n'a pns

péniétré dans uni vaisseau sanguin, qu'il net s'é'Coule pa5
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de sang par l'aiguille. 01n emploie ne seringule (le IOý-2O cirt.,

avec une aiguille de 6-8 e.,dont d[ont la lumière soit suffl-
saininent large, 1-2 111n1. Liodipine à 25'7/,, réservée 1 l'usage-
sous-cutanée, est en ehe;t mu7 liquide épais qui nre passe qu'avec
peine par mie aiguille étroite. Ont recommande de chiauffer
l'iodipine à la température du corps ; rendue ainsi p~lus fluide,'
elle'pénètre beaucoup mieux. Le D)octeur Dilhot. a fait cons-
tritie nue seringue spéciale, pourvue d'un pistoni d'amiante,
mnanoeuvré ant moyen d'une vis de pression.

Le lieu (le l'injection peuit être fort divers oit a conseillé:
de la faire sous la peau -de l'abdomen, à la partie supérieure des~
cuisses, enitre les épaules, Duhlot la fait dans les muscles de
la fesse.

Il est indiqué, pour éviter le sentiment dle tension à la suite

Ce grse.necind pousser l'aiguille enx trois out quatre
endroits différents sans la ressortir coxnpleteinent. '.Mais ce pro-
cédé, un peu douloureu~x, n'est pas bien utile. Un léger na-
sage facilite la diffuisiois de l'iodipine et diminue le sentiment

-Citue.
Les doses employées sont très variables.
Ont conseille surtout des injections de zo *cn. d'iodipine à

257. to'.Is les jours Out toits les deux jours. Quelques auteurs ont
dépassé cette dose ; Pilleinent est a1llé juIs9u'à 30-40 el".* d'iodi-

Pille à 2,%.
Les formes les plus diverses de syphilis ont été traitées par

Iliodipina et toutes ont été guéries ont très favorablement ini-

fituencées.

/01 -
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D'IODIPINE,

Bien qune les médecins qui se sont -occupés d'une ýi1anièrè
,suivie (le la médication par lodipine soient toujs d'avis> cnu

-cela était ù prévoir, que Pipplicatioii souls.cttaiéc '(ul remède
periet d'arriver à des ïrésinltats thérapetitques (le 'beauicoup r
ýsupérieirs àt ceux pouvant être obtenus par son adiniis'tration
buccale, il semble cependant que les injections hy3podlenniqtues
ne parviendront jamais à Supplanter ênitièreiuient le traitemient
interne,

Ilyaura toujours des cas où. pour mne raisoni qiiekon-qieý
le médecin Ou le malade préféreront, s'lest possible, ce dernier
itnode d'administration. 'Mais comnme, dans ce cas, beaucoup dle
p)atienlts éprouivent de l'aversion pour in sa*veur huileuse du in&-
d(icaineuit, c'est afin (le rendre possible égalleuwlt pour ces 111a-
lades la cure par loclpine q1ie le remède a été aussi présenté
sous forme (le capsules gélatineuses. Abstraction faite cepexi,
dant dle ce que, sous cette fornme, 1'liodîpitne n'est pas (le stabilité
illimitée, l'ing~estion (le telles capsules asse±t volumineuses illesl
pas facile pour touts les malades.

La nécessité d'une prèparatioi d'Iodjpiuie, durable, insipide
et autant que possible, s-ous formie solide, continuait d-oic à se
faire sentir. C'est ce qui vient d'être réalisé pal le procédé dut
Dr L. Sarasou pour l'obtention d'éuiulgats,

L'émullgat d'Iodipine obtenu par ce proicédé à l'aide dut
lZoborat est l)résenité à la thérapeutique sous deux formes de
nature à satisfaire, aussi bienx aux ex-,igenices de M.. 'M. les ilné-
decins qu'à celles des malades les plus difrîciles

!i'1odî;pùze solide., on Emuil gat. d'Iodipine, se présente sous
forme d'écailles et d'écai, te anse gris-jaunes, de stabilité
illimitée, absolument insipides et inodores, faciles à prendcre et
contenant 4o p). c. d'Iodipixxe à 25%4, soit 07, d'iode. L'odi-
piiie solide peuit être prescrite par ÏM. M. les médecins àX toute
dose appropriée.



Zes 7;rbile's d 'focfi»i«nc. Pour la facilité dles patielits.
l'éiiilgt dIoipiie i-esssest fouîrni aussi sous forme (le

tablettes rondes, sucerées, contenant ciLacunte ( gr. q. d'mnsillgat
correspondant àt o gr. z (d'ipine à z5' soit n~ gr. cý; d'iode.

Les tablettes d'Iodipine sont délivrées dLants (les boites.
rondes (Te 50 pièces Chacune.

Le Roborat appartient au groupe des albumines dle la léci-
tine. Pour la production (le lIodipine solide, sa seule fonction
est de servir de véhicule, Les auteurs lui reconnaissent abso-
huileut toutes les propriétés que doit possédér une préparation
d'albumnîie pulvérisée. Il consiste essentiellement en alibuimîtii
protoplasina ti quei exempte de riuciéiine, avec tiue petite quantité
de sels nutritifs et une partie considérable (le lécithinme en co.-i-
hinaison avec de l'albumiine. La caloricité de ce produit faci-
leinemit assimilable et bien toléré, est dle -575 calovits par
grammne, Le Roborat exerce une action élective sur l'appétit
ainsi que sur la lttition, et, grâice aux propriétés dont il *Jouit,
ce remède nec qeuit qu'auigmenter l'efficacité de la mîédcation par
l'Iodipitue.

Les Ttablelis dJadi7;inc ainisi quie lodiphte solidle s'crvant
à la fabrication (le ces tablettes, sont eni vente toutes (Ci à uni

prix très modéré. Leur emuploi est indiqué dans touts les cas.o
l'usage de l'io(e out des préparations; iodées s'iimpo.;e, eni parti-
culier dans l'asthmîe bronchîique, la (lvspiŽe, la bronchite, lPatté-
riosclêrose, les affectionm tmîbt.rculletises,, la syphilis tertiatirL,
c'est-à-dire partout oit il S'agit d'iiidittur mi tiaitcilieit h olomgé
par l'iode.

Doses.-Auix adultes. ou prescrit, eni général, 2 ou1 3 foi;
par jour 2 g raminnes d'Iodipine solidle on 3 fois par jour J ou 4
tablettes d'Iodlipine ; ati.mx enîfants on donne, suiivant leur âge, le
tiers ou la moitié dle ces doses.,

E. MER CK, Fab>riquie de Produits chimiques,
DAR;MSTAD'(Allemaigne)
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